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RÉSUMÉ
Dans un contexte global d’évolution rapide de normes internationales de régulation du secteur
semencier  et  d‘interpellation  sur  la  préservation  des  ressources  de  biodiversité  cette
communication  interroge les mécanismes institutionnels qui président au développement de
l’innovation  variétale.  Elle  mobilise  pour  cela  un  cadre  d’analyse  en  terme  de  système
d’innovation  sectoriel  pour  analyser  comment  se  construisent  les  politiques  publiques
semencières en posant  l’hypothèse de leur gouvernance exogène.  Les résultats  mettent  en
regard croisés les situations de Madagascar et du Burkina Faso et soulignent comment les
variables macro-économique et les politiques agricoles structurent la coexistence de différents
régimes sociotechniques.
ABSTRACT
In a  context  of  rapidly evolving international  standards  to regulate  the seed sector, while
maintaining genetic biodiversity, this paper address the institutional mechanisms that govern
seed innovation. It mobilizes for this purpose the sectoral innovation system to analyze how
seed  public  policies  are  designed,  by  assuming  their  exogenous  governance.  The  results
compare the situations in Madagascar and Burkina Faso and highlight how macroeconomic
variables structure the coexistence of different sociotechnical regimes.
PROBLÉMATIQUE
Depuis les années 1940 et la révolution verte portée par les CGIAR (Consultative Group on
International Agricultural Research) dans les pays en développement dans les années d’après-
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guerre, la création variétale joue un rôle pilier pour répondre aux enjeux quantitatifs (FAO,
2009) d’augmenter la production alimentaire. 
Dans  les  pays  d’Afrique  sub-saharienne,  la  création  variétale  s’organise  autour  de  deux
systèmes :  formel et informel. Le système formel associe les acteurs de la recherche, des
services nationaux de production de semences certifiées, de la vulgarisation et des services de
contrôle  (Beauval  et  Grandval,  2011).  A ce  corpuscule  d’acteurs,  se  sont  ajoutées  il  y  a
quelques  années,  les  firmes  agrochimiques  internationales  qui  détiennent  des  droits  de
propriété intellectuelle (brevets) sur des semences génétiquement modifiées et n’hésitent pas à
les commercialiser dans les pays en développement. Si certains chercheurs estiment que ce
système  permet  d’assurer  la  sécurité  alimentaire  (à  travers  l’augmentation  rapide  des
rendements)  et  des  revenus  décents  aux  producteurs  (Chuen  et  al.,  2005),  d’autres  en
revanche,  y voient  un mécanisme de perte de la biodiversité,  dont dépend 85 à 90% des
populations africaines pour leurs besoins de base (Niangado, 2002). De plus, outre les effets
négatifs  de  ces  innovations  biotechnologiques  sur  l’environnement  et  la  santé  des
consommateurs (Sourisseau,  2014), leur coût relativement élevé et  la dépendance qu’elles
génèrent pour les producteurs du Sud vis-à-vis des entreprises multinationales au Nord, sont
autant  de  raisons  qui  contrebalancent  les  arguments  positifs  (Laperche,  2009).  Nous
proposons  d’analyser  les  mécanismes  institutionnels  qui  président  au  développement  de
l’innovation variétale dans deux pays en développement (Burkina Faso et Madagascar),
CADRE CONCEPTUEL MÉTHODOLOGIE
Il s’agira de questionner le mode de gouvernance des organisations (structures de recherche,
services nationaux de vulgarisation, organisation de producteurs, industries agro-alimentaires,
etc.), l’adaptation des innovations variétales développées par les pays industriels aux réalités
institutionnelles des PED et les risques perçus et réels de ces innovations. 
Nous mobiliserons  dans leur complémentarité le référentiel d’analyse en termes de  Système
d’Innovation (Touzard et al., 2015)et le modèle multi (Geels & Schot, 2007) pour analyser
comment se construisent les politiques publiques sur la création variétale et la production de
semences se mettent en place. En l’occurrence nous caractériseront comment les dynamiques
institutionnelles déterminé par le contexte macro-économique d’un part et par la recherche
scientifique  d’autre  part  (nouvelle  connaissances)  structurent  la  cohabitation  de  différents
régimes  sociaux  techniques  au  niveau  de  la  construction  de  normes  de  régulation  ou
d’incitation contraintes économiques publiques. 
L’hypothèse  de  recherche  centrale  étant  que  les  politiques  publiques  qui  régulent
l’introduction de nouvelles variétés et les conditions de production de ces variétés dans les
PED sont  fortement  déterminées  par  le  secteur  privé  (les  firmes  agrochimiques  des  pays
développés). 
Sur le plan méthodologique  l’étude prévoit : (i) des enquêtes à dires d’experts, (ii) des ateliers
participatifs pour discuter des interactions entre acteurs au sein du système d’innovation, (iii)
des  enquêtes  quantitatives  auprès  des  opérateurs  des  filières  agricoles
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(producteurs/organisations de producteurs, industriels), et (iv) des veilles scientifiques sur des
forums en lien avec le sujet.
RÉSULTATS 
Le premier résultat sera de produire une mise en visibilité du système  d’innovation liée au
secteur  semencier  des  pays  en  développement.  Nous  entendons  par  secteur  semencier,
l’ensemble des entreprises impliquées dans la production, le stockage et la distribution des
semences.  L’identification  des  contours  de  ce  secteur  mobilise  des  travaux  préalables  au
Burkina (Trouche et al., 2015 ; Djamen et Ouattara, 2017)
Le  deuxième  résultat  présenté  concernera  une  mise  en  regard  croisé  (Burkina  Fao-
Madagascar)  des  déterminants  macro-économiques,  institutionnels  et  scientifique  des
processus d’élaboration des politiques semencières conduisant à réguler le secteur semencier :
création  variétale,  multiplication,  évaluation.  Ce  regard  croisé  testera  dans  les  deux pays
l’hypothèse  de  cohabitation  de  diffèrent  régimes  sociotechniques  et  les  variables  qui
permettent de nourrir des changements  de ces régimes. Le troisième résultat proposera une
réponse à la question posée concernant les déterminants publics ou exogènes d gouvernance
de l’innovation variétale dans les pays en développement.
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